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uLe ; ensuite, pour déterminer la proportion du
soufre, j'ai dissous une autre portioti. de miné- .

ral dans l'eau régale ; j'ai ajouté à la dissolution
de l'acide tartrique, et j'ai précipité l'acide sul-
furique par le chlorure de barium. Le résultat
moyen de plusieurs expériences a été

Antimoine. . . 0,7445
Oxigène 0,0427 0,9919:
Soufre. 012047

d'où il suit que le kermès dé Freyberg est formé
d'un atome d'oxide d'antimoine, et de deux ato-
mes de sulfure :

Protoxide d'antimoine. 0,3o1 at.
Sulfure d'antimoine... 0,6986-2 at.

Sa formule est donc 2SbS3.

Sur le CADMIUM; par M. Apjohn. ( Dublin ,
phil journ., 1825, p. 73.)

M. Apjohn a`trouvé environ o,o5 de cadmium
dans une scorie qui provenait de la fusion de la
galène.

Analyse des SÉLÉNIURES du kartz oriental; par
M. H. Rôse. ( An. de ch., t. 29, p. 5.)

Les Minéraux sélénifères dont je donne ici.
l'analyse ont été 'découverts en 1825 par M. Zin-
kern , ingénieur en chef des mines du duc
d'Anhalt-Bornburg. Ils se trouvent en deux en-
droits, dispersés dans de la chaux carbonatée
magnésifère , io. auprès de Zorge, dans des
filons de fer, qui traversent le schiste argileux
et la diorite; 2°. près de Tilzerode,, dans des
filons, quelquefois avec de l'or natif.

Pour analyser ces minéraux, je me suis servi
du chlore. rat changé tous les élémens en chia-
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nues, et j'ai séparé le chlorure de sélénium, qui
est volatil, des chlorures métalliques, qui ne le
sont pas. Je n'ai employé ni l'acide nitrique, ni
l'eau régale, parce que pour obtenir le plomb,
j'aurais été obligé d'ajouter de l'acide sulfurique,
et d'évaporer à sec pour chasser tous les acides
libres, ce qui m'aurait fait perdre le sélénium. Je
n'aurais pas pu, d'ailleurs, commencer par pré-
cipiter cette substance au moyen de l'acide sul-
fureux, parce qu'elle entraîne avec elle une petite
quantité de séliniate, et même de sulfate, et de
chlorure de plomb.

L'appareil que j'ai employé est le même que
celui dont M. Berzelius s'est servi pour l'analyse
du nickel gris (An. des Mines, t. 7, p. 244) ; il se
forme d'abord du protochlorure de sélénium, qui
se volatilise et coule dans l'eau en gouttelettes de
couleur orange, et se décompose en sélénium et
acide sélinique; mais ensuite il passe dans l'eau
du perchlorure et du chlore en excès, et tout le
sélénium se dissout. 11 est nécessaire de chauffer
le tube avec une lampe, pour en chasser le per
chlorure. Il faut que le chlore ne se développe
que très-lentement, car si les bulles du gaz mon-
tent trop rapidement à travers l'eau, le chlore
entraîne du chlorure de sélénium, qui n'a pas le
temps de se décomposer.On précipite le sélénium
de la dissolution par le sulfite d'ammoniaque,
après y avoir ajouté de l'acide hydrochlorique;
pour que la précipitation soit complète, il faut
faire digérer long-temps la liqueur avec le sulfite
(l'ammoniaque, et la mettre souvent en ébulli-
tion.

J'ai analysé cinq séléniures , qui m'ont donné
les résultats suivans .


